






Le cirque cosmique du duo Tout ça/Que ça
Les acrobates-acteurs-danseurs Vimala Pons et Tsirihaka Harrivel présentent à Angers « Grande –

 ».
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Des loupiotes qui clignotent pour un décollage immédiat, un compte à rebours qui s’enclenche et la

fusée s’arrache. En musique et tous flonflons dehors pour une virée de cirque cosmique parti pour

décrocher la Lune et qui revient multi-étoilée. En vedettes, les acrobates-acteurs-danseurs Vimala

Pons et Tsirihaka Harrivel se mettent en scène dans Grande –, nouvel opus époustouflant de ces

complices de création depuis 2005.

Grande – ! En voilà un titre. Grande – qui ? Grande – quoi ? Et que vient faire ce tiret en queue de

comète ? A la fin de la pièce, créée le 17 octobre au Quai, à Angers, on ne sera pas tellement plus

avancé. Sauf à lire le programme qui annonce « un spectacle voulu incomplet ». Sauf à se dire que

le duo, qui a baptisé sa compagnie Tout ça/Que ça (un manifeste qui leur ressemble !), a changé de

catégorie tout en restant arrimé à la tradition du cirque, celle de la musique en direct, des numéros

comme des perles, des exploits pour le fun extrême, le tout loin dans l’avenir.

Plateau à l’ancienne
Top chrono, Vimala Pons et Tsirihaka Harrivel opèrent une « re-vue » tendance music-hall de leurs

fondamentaux. A prendre au sens large et au pied de la lettre. Ils les égrènent comme autant de

chapitres : revoir du déjà-vu, des images, des vêtements… Une façon de rembobiner le passé de

leur histoire, du spectacle vivant et du cirque pour savoir qui ils sont, d’où ils viennent, et filer vers

l’avenir. Ils ne font pas table rase : leurs établis débordent d’accessoires, d’instruments de

musique… qu’ils réinventent avec cette magie de la maestria lorsqu’elle correspond à une seconde

nature. Et des idées en veux-tu, des fulgurances en voilà !

Ce retour en arrière prend aussi effet dans la fabrique. Pas de technologies de pointe, mais de

l’artisanat de plateau à l’ancienne, du made by moi, des lumières qu’on allume et qu’on éteint en

temps réel. Tout se fait à la main sur une scène plus proche de la maison que l’on habite que d’un

espace de représentation. L’illusion rafraîchissante de vivre un spectacle en train de se faire dans le

stress et l’urgence fait grimper la température : Vimala Pons reprend les séquences lorsqu’elle rate

le coche.

Férocité du vivant

Le duo Tsirihaka Harrivel et Vimala Pons présentent « Grande – ». Olivier Marthy
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Cette saveur de l’instant, de la non-perfection, cette férocité du vivant, Vimala Pons et Tsirihaka

Harrivel les cultivent avec acharnement grâce à la vitesse de leur performance. Fonçant d’une

action à l’autre, ils slaloment entre les tableaux comme s’ils avaient le feu aux fesses et jouaient leur

vie (ou presque) chaque soir. Pas le temps de se regarder jouer. Cette tension dramaturgique

entraîne un suspense quasi permanent. Si le compte à rebours n’aura jamais raison du temps qui

file, il cloue momentanément au pilori l’artifice de la scène.

Très outillés, Vimala Pons et Tsirihaka revitalisent avec mordant des numéros référencés comme les

équilibres d’objets sur la tête dans lesquels Pons se révèle sidérante et drôle. Celle qui sait porter

des piles d’assiettes avec nappes incorporées, mais aussi une hache, perfore encore une fois les

limites de sa technique. Un mannequin grandeur nature posé sur le crâne comme un double

inversé, elle bringuebale dans un strip-tease où les couches de vêtements volent comme des peaux

trop lourdes. Quant à Tsirihaka Harrivel, il se risque dans des glissades vertigineuses sur une piste

verticale qui défie tous les sauteurs à skis.

De plus en plus en vue au cinéma (Adieu Berthe, La Fille du 14 juillet…), Vimala Pons et Tsirihaka

Harrivel se sont fait connaître au sein du collectif Ivan Mosjoukine, créé en 2012 et composé

également de Maroussia Verbèke et Erwan Ha-Kyoon Larcher. Ensemble, ils mettent en scène et

jouent De nos jours (Notes on the Circus), pièce magistrale et énorme succès qui a tourné

jusqu’en 2015. Après la séparation du groupe, voilà le duo, qui évoque son spectacle comme « une
mue, une peau totalement neuve, qui vient d’une autre peau… qui venait d’une autre peau… », en

passe de reconduire cette esthétique unique soufflée par un geyser d’émotions sans filet.

Terriblement cirque, terriblement Tout ça/Que ça.

Grande –, de Vimala Pons et Tsirihaka Harrivel. Du 22 au 24 novembre, Lieu unique,
Nantes. 1er et 2 décembre, La Filature, Mulhouse. Du 6 au 9 décembre, espace
Malraux, Chambéry. 14 et 15 décembre, Le Manège, Reims. Du 7 au 26 janvier,
Centquatre, Paris. Sur le web : toutcaqueca.com/ (http://toutcaqueca.com/)


